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U tête , admirablement node lée , se détaebe agréa-
bien* nt sur on fond gris. L'artiste e peint ce por
trai t avec tout «on talent et tout . . . i on cieur (voilà 
que nous commettons l'indiscrétion). 

SAI.I.E IV. — Autre envoi d'un artiste du Nord, 
M . Marcel S a u v a g e : « La nuit bleue — port de 
Osmaret » répond bien à son titre. La lune projette, 
en pail lettes argentées quelques rayons lumineux à 
as surface des flots bleus, e t les barques se balan
cent dans l'ombre mystérieuse de la nuit . 

S A I I.S V I . — u L'Annonciation », une oeuvre ma
gistrale, de M. E . Maxenre et « La Brodeur », de 
coloration harmonic.wp par M. Tony Robert-Fleury, 
ne peuvent manquer d'arrêter les regards de» visi
teurs, n u i s dans cett salle une composition nous 
intéresse particulièrement à un double point de v u e : 
el le émane de l'un de nos concitoyens, M. Ernest 
Desurmont, et elle rapp-lie l'œuvre .musicale d'un 
autre de nos concitoyens, M. Gustave Charpentier. 
C M de l'opéra « Louise » que M. Ernert Desur
mont s'e-îtt inspiré, Une mnmorde ouvrière d'un 
«runrti.r excentr ique; par la croisée ouverte s'aper
çoit un coin du Paris du travail ; Louise, le corps 
légèrement oambré. est appuyée sur le rebord d'une 
t a b l e sur laquelle elle vient de jeter son chapeau et 
son m-n eau , • •• r: iere. la jeune h'ne, le pore lui 
•«proche sa conduite et essaie de la ramener dans 
la route du devoir. 

11 . \ ' \ s - tu plue la fille do mon snn;; ? » Mais Louise 
Te.' impassible, e t froide devant les objurgations 
paternelle*. 

L.i composition ne manque pas de sentiment ; e le 
dénote a u S 4 ; beaucoup de recherche dans les effets 
klo l u m i è r e 

RAI.I.X V I I I . — i l * Vestale endormie» , de M. 
Jules l,efi ! vre, traitée dan» un.' <:aiiune grise un 
peu fro'de peut être, et deux toiles de Mme J u a n a 
Rom.ini dans Icsqucl es se retrouve toujours la tou
c h e du maître Ro.i I -t «ont, ave- un joli paysage du 
©ou'onnais par M". r\ rnc.nd St iévenart , les seuls ta-
Weairx que nous a jons notés ici. 

fsAl.i.a X. — Le tryptique de M. Wéry n Venise » 
ne manque pas de c h a r m e : c'est Venise vue sous 
s u r brume automnale qui augmente peut être en
core ' impression do mélancolie répandue sur la reine 
de l'Adriatique. 

D e II. Iligolot, une n Brnme d'automne en Solo
g n e » , très habillement trai tée dans ces tons d'or 
ruiijji' que revêtent les dernières feuilles. Une men
tion aussi a deux j«4is paysages d» M. Camille Delpy. 

HALLE X I I . — L envoi de M. Rovhet suffit à nous 
arrêter dans cet te sa1'». t"«*-t d'abord un portrait 
très vivant de M. Antoine Lumière ; puis 11 Le Vain
queur île Lépante » : l'artiste nous moTitrc Don Juan 
d'Autriche, vêtu de , costume chatoyant du xvr5 siè
c l e et tr is fièrement .ampé. La facture vigoureuse 
e t éc latante de M. Itoybet se retrouve encore ilans 
ce- n livres. 

N o n ' . l i e n s pas cependant de superbes vaches de 
M. Ailo'phe Marais, l 'animalier à juste t i tre ap
précié. 

Hsi.Li: XIV. — Nouveau ta Veau de M. Fé l ix Plan-
quett- à sitrnmler i i : « Sur la falaise n o r m a n d e » . 
D e M. Maurice Oi i « Ron'e-no ,., en 1WOI. pré
sente le double at tra i t d'une toile lùen pointe et 
«t'nno 1 air- ut ion do irnientairo. Voici en outre par 
M . C i { *n Saintpi ri • on port-ail Je femme en ios-
tunie algérien, t i i • - c utoment traite e t une d-.'-li-
ciei;-" fantaisie. « .»'. ouie », <!cux jeunes filles fai
sant de la musique, par Mme FréJériquc V a ot-Bis-
•on. 

S . \ i! E X V I . — Deux p'afonds décorat i f s : « I l lu
sion -.. de M. Ern Martens, et « Summeil », de 
M. .Ii m M a r i o t o n - u t . avec une peinture mil i taire 
de M. l ' u n e Pet i t -Girard u Le général en chef et 
Sun i 1 . >, tout ce que nous avons surtout remar
qué. 

S a u r X V I I I . — M. Pharaon de Winter expose 
^ a l i ' t ' i t a t i o n » et « Religiei i-e de l'Ordre des Au-
p a i ' ' : .n faite- avec cet art imi -cable que nous 
a r o n i cent fois vanté mais, en vérité, M. de Winter 
ne varie guère ses sujets . 

D a n - - : «IVvlic du hareng», M. Francis Tnttegrnin 
me s'est pas borne à ilonner énormément île vie , mais 
i l a oblenu des effets de lumière t r i s curieux : à la 
%Mtu.'"' du jour, il.'i pêi heurs mli v e n t à grands 
efforts îf.i-r<; fl'ets n' Mirtlis par une prise extraondi-

•vairement abondante ; les poissons groui l lent et 
l eur ' ii'ies argent '-s icluisent «ous la lumière in
tense d'un gros fai' . l at taché au mât, qui éclair* 
t o u t e cet te scène. I , . . ' l ibres do la nuit qui recou
vrent 1;, nier se piqi; et c i et là de points lumineux 
p r o ' e n ;pt de fanaux d autres barques. 

— Nous cont inue .eus notre promenade <i::n* on 
prot-'iaiii article . D s L ' E P I N ; . T T I . 

U GRANDE FETS DE BOXE DO 1FR JUIN 
La fête de diluai: 'i • prochain, organisée par l'Aca

démie de boxe i'rania' e de Roubaix, et qui aura lieu 
• l heures dans la si le de 'a Société Artist ique, rue 
de l'Atonette, à Kouhaix, est maintenant assurée 
d'un es ! l iant sm -es. Les organisateurs n'ont d'ail
leurs rien négligé pour offrir un magnifique sj'o--
tac le i i in nombreux -i rJ men nui se presseront rue 
de l'Ai nette diman ! prochain. Pour pré- .1er pa
reille i . ' e , il fal lait un homme compétent et d'une 
impart .ilité indis i t; V •. Les organisateurs ont of
fert la présidence a M. R i n é Wibaux, président de 
»• se iété 11 La Boxe française de Itonbaix », vire-
pro-iuciit du Nord d u . r i s t e . Nous sommes heureux 
de pouvoir annoncer aujourd'hui, que M. René Wi-
Uau-c. on syhipathio'o et dévoué sporl-man qu'il est, 
« aorepté ces dé'li"atos fonctions .' 

Ai "otens ijiip I,. sn>eibe programme de r^oxo sera 
co'n, car un intermède qui sera rempli p ;,r M. 
Van '1 e 1 II, snm um,i ave ju-te raison « l e roi 
des ,'ot M,rs ». Ce n" n 'ro ne sera pas le moins inté-
re - 'nt. car Van H t a" I va accomplir pour la pro-
•nièro fois des exercises absolument extraordinaires 
o t qui dépassent en ntérèt eeui: qui ont rendu i é-
lt>bre r.Auu riouin John Hinkins . La partie musiiaée 
sera lonfiée à la « Ci neorrlia H a r m o n i e » , sous l'ha-
%ile direction do son ilief lompétei i t , M. Jules Lau-
ridnii. 

Il reste très pen de places réservées. Ra.ppe'ons-en 
Hé p i s : S ène et parquet : -I IV. ; première , : L' fr ; 

secondes : 1 h. Que les amateurs s'adressent en hâte 
àjVAcadémie de Boxe , 18, rue du Collège, à Boubaix . 

H o r s o o n o o u r * 
Membre du fury. Paru t9O0 

SAVON DU CONGO 
Kabri.-^tion joorna'ifpe lOf.100 paini 

\'ictor Vaisslcr. 

(Chronique [ocale 

M. I.IKK Xiil) H O I B S E L , L N D I ' S Ï H I E L E T 
C O N S E I L L E R G E N E R A L , v ient d e t t e désigné par 
M. le ministre de l 'Instruction Publique pour rem
plir les fonctions de membre du jury du X l l e con
cours de composition décorative, organisé par la So
c iété d Encouragement à l'Art et à l 'Industrie et ou
vert entre les olèves des Écoles d'art de Paris e t des 
départements . 

L ' INSTALLATION D U N O U V E L A D M I N I S T R A 
T E U R DK L'ECOLE N A T I O N A L E D E S ARTS IN
D U S T R I E L S . — L instal lat ion do M. Victor t'ham-
pier, le nouvel administrateur de l'Ecole Na-tionalo 
des Arts Industriels , est définit ivement fixée au di
manche 8 juin. Etle aura lieu, à trois heures de 
l'après-midi, dans le grand amphithéâtre de l'École, 
sons la présidence de M. Roujon, directeur des 
Beaux-Arts . 

V N E R E U N I O N D E LA D E L E G A T I O N CANTO-
NAI«E. — Les délégués cantonaux dos trois cantons 
de Hombaix se réuniront, aujouiid'hui jeudi , à qua
tre, dans une dos salles de l 'Hôtel-de-Vil le . 

NÉCROLOGIE. _ Nous avons le très vif regret 
d'apprendre la mort à Dax (Landes), de Mme P o u - . 
ti!iiia.-Uevi>!ars, femmo du dist ingué président de la 
S c c c ' t . Art stique de P-Mihnix-'Ionreei-L'. 

Nous exprimons à M. Poutignae-Devil lare nos sen-

Les funérailles de Mine Poutignac-Devil lars se
ront i.'ii ii es lundi 2 juin, a d ix heures, eu 1 église 
Saint-Sépulcre de Roubaix . 

L E S A U T O R I S A T I O N S D E BATTR. — Ont été 
autorisés à construire : MM. A. Dclplanqtie, rue des 
Longées Haies, 3Wj, une maison, rue de Motivaux ; 

L. Duliar, à. Maroki-en-Barcnufi une maison, rue 
Paul-Bert ; L. Lcmahieu, rue <i Inke imann , 4, une 
maison, rue du Trinhon ; A. Vanderhaeghen, rue 
de Bavai , ,*i3, une maison, rue de la Conférence ; 
P. Bustin, bou'erarJ d'Annentières , deux maisons, 
môme bou"!i vard. 

L ' U N E OES S E R V A N T E S de l'Hospice Civil, Clé
mentine Watteau , âgée de 85 ans, a succonibé. mer-
< H ma l i n , à deux heures. Elle compta i t -âô" ans de 
b- ns servi"os dans cet é tabl issement et possédait l'es
t ime de tout le personnel. Ses funérairlcs auront l ieu, 
vendre, li mat in , à huit heures e t demie, en l'église 
Nutrc-Dame. 

l ' n e a * K - e n * > i u n a é r o s t a t i q u e - . — Mercredi 
apres-inmli, M. Boulenger fils, de Roubaix , l'aéro-
naiife amateur qui a déjà fait , en compagnie de M. 
.F.-II. Glorieux plusieurs belles ascensions, est parti 
de l'usine à gaz de Croix, dans le ballon u La Ville 
do Roubaix ». Dans la iiaculie d u superbe aérostat 
avaient éga lement pris place un monsieur e t une 
dame, parents de M. l loulenger. 

L e goniiement du hailon qui cube 72ô mètres, com
mencé à 10 heures -O le mat in s'était terminé vers 
midi . 

A 3 heures, la Pillr dr Huubair qui emportait ou
tre les trois voyageurs, soixnnte-cinq kilos de sable, 
s'élevait majestueusement dans les airs et prenait 
la direction de la Belgique, vers Gand. 

Après avoir été aperçu pe?:dant quelques instants 
au-dessus de Roubaix, le ballon disparut, cont inuant 
>sa marche à une grande vitesse. 

M. J . -U. Glorieux, le célèbre aéronav.te rouliai-
sion avait présidé iui-méme aux préparatifs et assis
ta i t uu départ, ainsi que plusieurs membres de la 
famille de M. l îoulcngor et Us employés de l'usine 
à gaz. 

L'ascension s'est accomplie dans des condit ions 
idéales : beau temps, vent favorable e t température 
douce. D ai nés M. Glorieux qui, on se le rappelle, a, 
l'an dernier traversé en ballon, e n compagnie de 
M. BcuVcnger, l'énorme distance qui séipare Roubaix 
de Berlin, les passagers de la Ville de Roubaix, pour
raient, cette foi-, avoir la chance d'atterrir boaucorp 
plus.loin encore. Leur aérostat , construit avec beau
coup do soin par M. Glorieux, lui-même, peut sup
porter le , fatigues d'un long voyage. La perte du gaz , 
grâ c à une enveloppe particulièrement solide et à ' 
lia nouvei'e couche de vernis dont il est revêtu, est 
réduite à son minimum. 

Si les vents ne sont pas contraires, nos concitoyens 
pourraient donc battre un i-ecord. 

LE C R I M E D U B O U L E V A R D D E B E A U R E -
PAIIÎE . — .VI. Delalé , juge d'instruction, a interro
gé, mercredi, sept témoins, parmi lesquels la femme 
la fille et le fils de la v ict ime Vercruysse . L'inculpé, 
Emile Detveirdt, a été conlronté et interrogé en pré
sence de son défenseur, Me Paul Deoandin. U a de 
nouveau affirmé qu'il avait, é té frappé le premier e t 
qu'il ne croyait pas avoir blessé Vercruysse aussi gra
vement . Les dépositions de plusieurs témoins p a r a i » 
sent appuyer cette dernière déclaration e t permet
t e n t de croire à un meurtre involontaire. 

BETOU!!.MOMENT El' D I S S I P A T I O N D E 
F O N D S . _ En vertu d'un mandat d'arrêt dél ivré, 
le 10 niai. p a r M. Bel let , juge d'instruction du Par
quet de Boulogne, le brigadier de sûreté Delerue a 
arrêté, mardi ^ ir, à sept heures, le nommé Gustave 
Oberte, âgé de 22 ans, garçon de bureau à Ca'ais . 
Ce jeune liomme c'st inculpé de détournement et de 
dissipation de fonds. 

U N V I E I L L A R D V I C T I M E D ' U N A C C I D E N T , 
R.UE D E S C H A M P S . — I n pensionnaire des P e 
t i tes-Sœurs des Pauvres , M. Pierre Laliens, qui pas
sait , mardi après-midi, rue des Champs, est tombé 
sur le trottoir . Dans sa chute il s'est fai t des contu
sions à la figure. Des passants l'ont relevé e t l'ont 
transporté dans une maison voisine. M. le docteur 

Lepoutre est venu donner des soin» an pauvre v ieux , 
qu i a é té ensuite reconduit en voiture à l'asile de la 
rue Sa in t -Jean . 

U N C H E V A L E M P O R T É AU P A R C D E BAR-
BTËT'X. — M. Louis Roiand, marchand de beurre, 
rue de Flandre, 21, passait avec son attela^a dans 
le Parc de Barbieux, mardi soir, vers neuf heures. 
Il se trouvait dans l'avenue Lenôtre, quand vint à 
passer un automobile. Le cheval prit peur e t s'em
porta. 

Après une course d'une centaine de mètre.; l 'atte
lage est al'é s'ahattre sur un arbre. Le choc a é té 
si violent que M. Louis Roland et son domestique, 
qui se trouvaient dans la voiture, ont été projetés à 
terre. Heureusement, ils ne se sont fait aucun mal. 
Quant à la voiture, elle a été légèrement endom
magée. 

L E S VOLS D E C O U R R O I E S . — En vertu d'un 
mandat d'ame.ier du parquet de Lille, le service de 
la sûreté a procéUé mercredi, à midi, à l 'arrestation 
de Léopold Delbrouck, sellier, âgé de 45 ans, demeu
rant rue de Lannov, 12.5. Cet indivVlu est inculpé 
des vols de courroies qui ont é t é commit récemment 
dans plusieurs établissement industriels. 

VOL D ' U N COQ D E COMBAT. — U n cabarct ier 
de la rue de Beaumont , M. Alphonse Lemyze, s'est 
aperçu avec désespoir, dans la journée de mercredi, 
qu'un magnifique coq de combat valaut 00 francs, 
lui avait été volé dans son poulailler. M. Lecomte , 
commissaire de police du 2e arrondissement, a reçu 
la plainte de l'infortuné coqueleux. 

U N E C H U T E , 1U"E D E L O U E S T . — U n dô
me, t ique , M. Victor Liagre, âgé de 37 ans, demeu
rant rue de l'Ouest, 111, est tombé mardi soir, sur 
le trottoir, près de son domic i l e ; il s'est fracturé le 
bras gauche. Le blessé a été adimis à l 'Hôtel-Dieu 
après avoir reçu les soins de M. le docteur Bernard. 

U N E MORT S U B I T E . — U n e habi tante do la rue 
P'utarque, Maria Caron, tai'lleuse, é ta i t occupée à 
s'habiller, mercredi nvatin, lorsque tout & coup elle 
s'affaissa. On s'empressa à son secours, mais tous les 
so ;ns furent inut i l e s ; la ma'heurense ava i t succombé 
à nne affection cartdiaquc. El le n'était âgée que de 
43 ans. 

A P R È S B O I R E . — Dans la nuit de mardi à mer
credi, un journalier, Charles Gilbert, âgé de - ô ans, 
demeurant rue de Blanohemaille, 54, qui était ivTe, a 
pris un banc qui se trouvait a la terrasse du café de 
M. Buvez , rue de la Gare^ 117. 

Lee agents de police de service dans le quartier 
l'ont mis en é tat d'arrestation. I l a déjà été condam
né pour ivresse. 

L E S M É N A G È R E S f e r o n t b i e n do p e n s e r à 
l eur b e u r r e de prov i s ion , e t de se r a p p e l e r q u e 
l a l a i t e r i e d 'Ooâtcamp g a r a n t i t l a p u r e t é e t l a 
p a r f a i t e c o n s e r v a t i o n do ses beurres . 

A d r e s s e r a u p l u s t ô t l e s c o m m a n d e s , r u e d u 
B o i s , 13 . 

p r i x d u beurre sa lé m i s e n p o t s : 2 fr. 9 5 l e 
k i l o g . 

A p r è s l e 10 j u i n , les p r i x s eront a u g m e n t é s , se 
hâ ter . 

LES ACCIDENTS D U TRAVAIL. — Un garçon de la 
fcrasacria Je l'Union Ronbaix-Tourcoiiig. a ,éie laissas au 

f;ros orteil par Ja chut» d'une piatin*. M. le docteur De-
attre a ex un ue l'ouvritr, Charles lirauquurt, âgé de 26 

ans, demeurant rue NeuTt-Kac.ne, et lui a ordouné vingt 
jours lie repos. 

— Georges Euaxbart, garçon de la brasserie ci-d?ssoa, 
âgé- de 20 aus, iLmieuraat rue du Fort, cour l'ove.iu, a eu 
le talon contuslonui par la chute d'una rondelle^Dix jours 
d-e repos lai ont été ordonnés. 

— L'aide-oluuffear d« la teinturerie-apprêt de MM. 
Wattel-Ftrrier et frères, s'est blessé à la poitrine en tom
bant sur une brouette. M. le docteur Montaigne a exa
mine Pouvri r, Charles Orton, âgé de 49 ans, uvnaeuraiit 
n- • S' afc-Loû», cour Lebrun, et lui a prescrit un mois 
de repos. 

— Dans l'.ite];er de coontniction de M. CrépêHe-Fon-
taiue, uu chaudronnier en fer, J.-B. fscalbert, âgé de 23 
ans. dsiavcraat rue Jacquart, a eu les paupièrju. gauches 
kvtlées par îme lampe à huile. M. le docteur Ballenglikn 
lui a onlimne dix jours de repos. 

— A la teintnnrij de Mme veuve Gaydet et fils, l'un 
des migasinu-m, Isidore Smet. ag i de 42' aas, toearaimat 
boulevard de Metz, s'est blessé en soulevant- un fardeav. 
M. f- docteur L ,p .être a examiné l'ouvrier et iui a ordon
né huit jours de repos. 

— Dans la teinturerie-apprêt de MM. Motte. Delescluse 
frères et C e . le chauffeur Pierre Demol, âgé de 42 ans, 
d -tn'nrant nie des Longnes-Hiiies, cour vromant, s'est 
blesa^ aux rems pendant son travail. Six jouis de repos 
lui nnt été présents par M. le docteur Dubar. 

Cne bobio'use, Marie Vamieidand1?, âgée de 30 ans, 
dem-urant qn.ai d-? Uravelines, a été blessée à la main 
gauche par les organes de son Métier. M. le docteur Ber
nard a examiné l'ouvrière qui travaille pour le compte de 
MM. A. Florin et fils, fabricants, et lui a prescrit dix 
jours il-' repos. 

Flore Lamb rt, soigneuse. Sgée de 28 ans. demeu
rant rue du Fonteiioy, « é t é blessée à la main gauche en 
nettorant son nr'-tier. M. le docteur Ballenghien a exa-
miné l'ouvrière lu i est occupée Jane rétabHssem->ut de 
M. Auguste Lepoutre, fabricant, et lui a ordonné vingt 
jours d» repos. 

l / a « I m i i i i s » t « , » * » o n d u P l a n t e u r de La Mart i 
nique 105, rue de l'Aima, prévient sa nombréâise 
c l ientè le , q u i cause des agrandissements de ses ma
gasins, elle transporte sa brûlerie à Vitry-en-Artois , 
château de L a Mart inique. L a maison de la rue de 
t'Aima reste sous la direction de M. J u l e s Mercier, 
g ' .ant - . | ép , . s i ta ire . 

M - CHOMB \RT-PAYEe» , 7 e t » . r a s du Bals. 
Roubaix . î 'onrectiont» pour d a m e s et e n f a n t a , 
. l ac iue t te ie t Col le ta . Kobes.Co»«uinea-«a i l leur . 
Jupes. Jt iuoan. Corsaires. Pei trnoira. U r a n d 
choix de l inger ie , t rousseaux et l aye t te» . 

L e s g r a n d e » a r t î s t t e s ont adopté, pour la 
ville et le théâtre, la Crème .Simon, dont ï'agréa-
b'e »mr>!oi remplace avantageusement les produits 
similaire». ^*>" 

* o u b l i e * p a s d e r é c l a m e r p a r t o u t l e » 
C 0 U 1 » 0 . \ S P â t I M E S ( I l o a g u ) . i l - 8 

Caa>iii>r>l'o>t 
ROUBAIX. — Union des Travajlleii 

v ulr-di prochain, à neuf heures. No 
s. — Répétition 
veaux chieurs à 

' C H O I T 
VOLS D'OUTILS. — Des outils d'ouvriers niaconi 

ont été dércbts, dam la nuit du 26 au 27 mai, à la maiso: 

en construction située en faoe du VélooVona», roe Vert». 
M. Au«uatia Flânant, dbmearant ru* de France, à Bou
baix, à qui ils ai^partiennent, estime leur valeur à aJ 
fnu»c.s. Heurêusenusnt, le voleur les avait cachés dans 
un fourré à l'extrémité du parc Barbieux i des gaaius 
qni tsaatsaa. en o»t esriroit te» netroaversat. l * s outus 
ont été remis à leur prupriétaiw ; néjinjnoms une ««quête 
est ouverte afin de retrouver le voivur. 

— Un autre vol d'outils, constaté seulement le mardi 
soir, a é-té commis également au quartier de VAllumette. 
Une baraque située au pied du talus du chemin de fer et 
apnortenant à M. Adolphe Basqam, 56 ans, rentier, rue 
da Thi.avilie. 45, a été enfoncée «t vidée des outils de 
jardinier qu'elle contenait. Ici encore, les objets dérobé» 
ont été retrouvés et l'auteur du vol e*t connu. Ces* an 
ouvrier de Wasquahal, Alphor.se Dedunslaeger, qu'un 
jardinier de la rue des Ogi-ers, M. Lefebvre, ii.va.it enga
gé pour la journée de dimanche. I)n«luu«laeger, au M 
de tra,vuiHer, s'était rend» dans un cabaret voisin, où, 
après avoir bu, il avait laissé sa bêche oomune gage. Pu.s 
il s'était rendu sur le tslus du chemin de fer et on le vit 
roJeir autour du jaidin de M. Basquin. Vers trois heures 
da l'après-miidi, des enfants le trouvèrent endormi sur 
l'herbe, cuvant sa boisson, et ayant à côté de lui les 
outils de jardinage qu'il avait dérobés dans 1A cabane de 
M. Pasquin. Ce dernier a déposé une plainte contre 
Dedenelaeger. 

ACCIDENT D E TRAVAIL. — René Dursin, 24 ans, 
déUounvur au peignage Hoixi.-n. demeurant rue Oarnot, 
s'est heurté lé genou dYoït cout-re une poulie et a reçu 
• M tasal forte contusion. 

COMMUNICATION. — Fanfare dm Créchet. — Ven-
dradi, à huit heui>^s trois quarts, répétition générale. 

W « . J W U i i i . . 
LE CON.SEIL MX1NICIPAL est convoqué en aéaavea 

orjinaire pour U dnnanch», 1er juin prochain, à onxe 
ûeures et demie. Voici l'ordre du jour de cette réunion: 
1. Compte ailministratif et de gestion de l'exercice l!Wl, 
commune ; 2. Budget du servie? vicinal additionnel 19Ù2 
et primitif 1903; 3. Fraternité scola.irc. demande de sub-
ve.iiicn ; 4. Incendie f/Oveugle. résj amation de s pompiers 
de Tourcoing ; 5. Achèvement de l'égiise. réà isat.on de 
l'emprunt ; 6. Cronjie scolaire Capreau; 7. Id.: coiviamina-
tion de la Marque, avis du Conseil ; B. Demande d» 
subvention pour les sinistrés de la Martinique ; 9. Klar-
g c - nient du viaduc de la gare de Croix ; avu du Con-
«e.i; 10. Demiuicle de subventicin de Mme Lemaire ; 11. 
rintretien du cimetière, demande du fossoyeur ; 12. In
tel p-lCation de M. Depers, sur biens communaux; 13. 
InrerpeL'Iatinti de M.Duhem sur arK>té municipal. 

r x i i REUNION DE LA COMMISSION DES TRA
V A U X aura lieu, sa.in.-<T prochain, à sept heures, à la 
Alairie. En voici 1 ordre uu Jour : 1. Inceuiiie Daniel 
Devcugle, récla.mation des ponip>ers de Xoui coing ; 2. 
Constraetiun du groupe scolaire du Capreau, réalisa
tion de l'emprunt. ; 3. Achèvement de l'église, réalisation 
de l'emprunt ; 4. Earjr*semcnt du viaduc, près de la ga
ra de Croix, avis du Coassât; 5. Etude des vœux émis 
par la minorité. 

ACCIDENT DE T R A V A I L — Henri Duchstel, 51 
ans. journalier à la tjinturr-rie Hannirt frères, et demeu
rant à Morcq-en-Baru'ul, hameau de l'Entrepôt, a été 
atteint par des eV.aboiwsures d'emu bouUJaTite. 

PNtîus CONTINENTAL. 
CONTINENTAL 

LAMUOY 
H I M 

ACCIDENT DE TRAVAIL. — J u i « G.LUthier, mou 
leur de carreiiux cbez M. Henri Dujardin lii«, dejiDeu-
rn.v à Hrm, tîVsl fuit uii« outoree M poigaet fauulie. 
L'ïHc;iji;tcit« de travuiJ sera d« d'ix jours. 

A S C Q 
UNK T-l'OHE AGREÎ5SION". — T o u t . iweninK-nt 

M. Anut-ol.- C'ormnn. br,.nK'ur à Fivcs, renvoyait un ou
vrier touneiier, qui prétendait quitter «on travat! ie lun
di, à cmq heures, alors que K» autres ouvriers travail
laient jusqu'à MX neure». L#e N>nu«K*r.Frajiçois Ihipîouy, 
qui bai>itt' rue Ma^séna, à Ascq, mit sur ie compte de 
•deux garçons brasseurs, la ca<us» de pim renvoi. > imJe-
<li apietsmidJ, vers quatre JM-urea et demie, il se trou
vait à Ascq, à l'csktininet teau par M. Paud Queiinelet, 
p';ic.' de ia ROpub-ique, au moment où l'un des deux 
garç'nu» bra^eurs, M. ArJiang-é DeJeip,ai*I y anna i t 
pour cbjtrger des trmiHOTT 1'Y.uiçois ^upiouy reprtx;lia à 
ce deniier d'avoir ébé cause de son renvoi de l'aU^ier et. 
»ans doMMff à l>eJL'pcrte le k'mps de »e reconiun-U'e. li 
lui fxséha en ii't-ine lipur^ plus ..-urs coui* de poing; pui* 
il s'enfuit. 

i l . Archanîro Deloport-e a l'œil gauche complètement 
tuméfié, au point- qu'on se demaivle si une pareille blea-
sure a pu être fjut* par un simple coup de potng ; il 
MtMrt de très f ivt i (U»u"eurs daiw le née. dont il croit 
l*os brisé ; li a. en outre, deux dente cassée*. 

DflM la soirée, le garçou brasMur a déposé une 
p!aiute entre les mains de M. Jjesquieu*, maire d'Aaoq. 

en 1835 IMPRIMERIE ALFRED REB9UX 
A HOl IÎAIX. G r a n d e - R u e , 7 1 

A I M M M B , r u e C a r n o t . S 
E»*rutlon raplle et soiftnee d'Impreasions en tous genre». 

T y p o g r a p h i e e t L i t h o g r a p h i e . — Outillage moderne 
et perfectionne. — Prix modérés. * 

A V I S A U X B B A S S K U K S . — L a Hcralrls du 
Journal de Iioubaix m e t «n vente des feuil les de miss 
de l eu . T e x t e nouveau- £293 

B e r c e a u d ' A r g e n t . (Voir aux annoacea). 

C n f i f r a i s , r u a a u B a i s . 1 3 , 

CRÉDIT DU NORD 
M é acosyms — Capital : 30 œilliens — 12 BfflliOM w s f t 

S U C C U R S A L E S D E : 
ItOL'IiAIX. 2 6 . r u e d e l a « i a r * e t !>, r u e \ a i n 

•IO. r u e d e T o u r n a i , TOLItt OI. \G 
C o m p t o i r s d e : IIAL.LIII.'M. 4 b i s . reie d e In t i a r e : 

L A . S \ O V . » , « " ' - r i a c e ; CHOIX, 7, « • ' • - l ' i a c e . 
L e C R E D I T D U N O R D fait des avances de fonds 

6U,r tous les t i t res français et étrangers cotés en 
B o n i s , et en Banque. 

I l reçoit en dépôt les t i tres de toute n a t u r e ; il en 
soigne la garde, moyennant un droit très minime, 
détai ho lui-tnôme lea coupons e t e n crédit*» le eourpt* 
dt» .sois c l ients . 

U reçoit également en dépôt les objets précieux : 
bijouterie , argenterie , etc . 

Opérations de Bourse en France et à l 'étranger. 
P a i e m e n t de tous coupons. 6S .2—2 

VOULEZ-VOUS quelque» oons conieOa pratiqua» »» 
iconomiqsea pour ca qui concerna votre cui>rne, votre 
toiletta, vos appartements, etc., etc. Atlietea les volamM 
de Taste Reaàlie, prix, 1 fr. gû « vente t la Lbrairi» du 
Journal de BoubauL 8MI 

•• - ' • " • ' ^ 

W 1 T T B E L O I 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un chauffeur é> 

U bmsscirie Ujuon Roubaix-Wattralos, Oeorgsa Haus-
trate, 19 ans, draneurant rue Thiera, est tombe d use 
échelle snr 1,-vjuoHe il était monté pour graisser la pompe 
du f orage, et a'est fiût une eatorsas qui nécessitera un 
repos de dix jours, prescrit par M. le docteur Dupré. 

— Un «issorund de rét*blis»ïBwnt LeclfToq-Duprre, 
Auguste Parmentier, *7 ans, d«ni«uran't i DoUigniea, 
euuit monté sur sue métier pour remettre un cuir d'ar
mure, a glissé et a'est fait un effort i la hanche gauche. 
M. ] * docteur Lerouge a presorit un repos de dix joue . 

PALAIS DES NOUVEAUTÉS 
» « , 3 4 , G r a s d e - B o e . R O U B A I X . 

AUJOURD'HUI BALLONS 
T O U R C O I N G 

U N T O U R Q U E X N O I S T E M O I N D E LA CATAS
T R O P H E D E L A M A R T I N I Q U E . — L un de nos 
con. i toyens , M. Achille Parment ier , soldat au 4e ré
g iment , en détaoheirient à L a Martinique, e>u camp 
de Balata , près de Fort-de-Franee , a été témoin de 
l'éruption du Mont Pe lée qui a détruit la vi'lle de 
tJaint-Pierre. 

Il fait , de ce tragique événement , une description 
très mouvementée dans une lettre à sa mère, dont 
nous avons pu nous procurer l e t ex te e t qui ne man
quera pas d intéresser nos lecteurs : 

Camp Balata, le 11 nui 1902. 
Chère Mère, 

Je vous vonfirme ma lettre du'1er courant et je m'eia-
pret«e de vous écrire car oett« fois j.'ai quelque chose a 
vous dire comme vous avez dû l'apprendre par la voie des 
journaux. 

Un grand désastre vient de se produire a La Martini-
qu« ; voici comment ça s'eut passe : 

Il v a uu? huitaine de joars, le matin, nous remarquions 

2u'un vol'ean de la mi^itagns P«iée qui se trouve au pied 
u niinp t'hazeau où j'ai été t moi» 1/2 et à 30 kilomètrss 

'de Baiata, venait de lancer de la lave qui ressemble à du 
ciment. Un n'y faisait d'aboid pas attention quand- la 
veille de l'Ascension, c'est^i-dir,. mercredi 'vers deux 
heures, le soir, on entendit de terr.blea craquements plus 
forts que des coups de canon. On était encore loin de s'at
tendre qu'un grand malheur «tait si proche. 

Jeudi, vers sept heures et demie, un magnifique ta
bleau, mais < triste », s'offrait à nos yeux : la montagne 
Pelée i-rai-iia.it du feu en quantité ; cette pluie horr»ole 
s'abattit sur un contxinr de 5 kilomètres où tout est rasé 
et biûié. Tous les Jubilants de Saint-Pierre e t des alen
tours sont carbonisés, on ne connaît pas le nombre de vic
times, mais on parle de 20 à 25.000 environ. 

Balata se trouve, comme je viens de 1« dire, à 30 kilo
mètres du cratère. 'Vers nuit heures il commença a y 
avoir une pluie de pierres (les unes comme des pei.i-s pois, 
d'autres comme des non) , qui dura dix minutes • il tomlhs 
ensuite de la lave en quantité. A un momtnt uonné oa 
nous gênait la respiration ; il v eut ensuite une plu.e tor
rentielle qui temiiiBA cette scène; ici il n'y avait pas de 
victimes, a Fort-de-France non plus, mais par contre la 
mer dépassa la limite de quinze à vingt mètres. On fit 
mettre la troupe de suite ec tenue de campagne en atten
dant des ordres ; on craignait un tremblement de terre, ce 
qui, à l'heure actuelle, n'est pas «ncore arrivé, heureu
sement 

Jeudi, vers quatre heures le soir, cent hommes parti
rent de Balata pour Fort-de-France;-je n? faisais pas par
tie de oe détachement. Aujourd'hui, un autre détache
ment d'une cinqu-antHWve d'hommes part à l'heure où je 
vous étris, o'est-à-dire à neuf heures da matin. Je ne sua 
pas eni-ore pria, mais mon t"ur a T o c h e ; ils sont char
gés de faire la police, de jvtîrer des décombres les cada
vres de "aiot-lierre. Jusqu ici ils n'ont pa* encore pu 
a*api>riHdier de Saint-Pierre, car l'apphyxie lea eu empé-
clie. ma s i!« ne tarderont pas à commerrceT leur sinistre 
besogne ; tout y est brûlé complètement dans ces parages 
et le Jeu se propage mîane dans le Nord de l î le . Ici nous 
nous trouvons au .Sud. mais nous ne savons pas quand 
l'incendie cessera ; il faut espiner qu'il nous préservera. 

«Taaaseaan à l'instant même que le « Suchet • IUU bâti
ment de gu-;rre qui ve trouve à Fort-de France), vient 
o"cinoirquer les troupes pour Saint-Pierre. 

Il y a ici dans le bataillon une cinquantaine de soldats 
créoles dont plusieurs sont de Saint-Pierre. Le caporal 
catitinier qui était parti en permissioQ de vingt-quatre 
heures, a été carbonisé au milieu dts membres de sa fa
mille ; plusieurs autre» soldats, toujours de Saint-Pierre, 
apptvir.nent o-uv leur famaile, qui se compose parfois de 
7/8 penoimês, est complètement disparue ; lia restent 
•euis. Ça vous fait mal au o u ï r de voir leurs lamenta
tions; en général ils ont tous des membres de leur ramiUa 
disparue. , 

. .a port* du camp on j voit des tableaux qui fendent 
l e ccruYli des fami.les ewt'.ères, -M-irrcrpelament d^e fem
mes jeount leurs petits sur les bras, viennent demasider 
du aecnnra ; il y en a qui. de-pui» quannte-hu-t- heures, 
n'ont rien nrangé. On se prive tout pour leur porter se
cours ; c'est triste de les vssc sans asile, ni nourmure, ai 
arment. I! est à souhaiter que la Fraooe envoie immédia
tement dis secours qui sont urgenrtis. 

Non seulement la montagne i'elée pourra-i. continuer 
de faire éruption, mais il y a deux autres montagnes, 
celles du < Vautlin » e t du i Caroet • qui menacent d'an 
faire autant. 

Pourvu qu'un tremblement de terre ne sutve Ki* cette 
série de malheurs. 

Enfin, le soldat marche au p^tit bonheur sans se faire 
trop de bile, c-'^t ce qui Je soatient. 

Je t-rmine tout de même cette lettre en étant heureux 
de vous dire que je suis toujours en bonne santé et j'es
père que la présente vous trouvera de même. 

S E R V I C E MVN1C1P.AL D E S B A U X D E 8 
Y ' I IK,S D E ROUBAIX-TOUROOLNG. — «ésuffcif , 
de l'uijiMUeation des travaux dr rorutrurfion, rfr» 
fournitures, t racaux ef mmn-ffutti-rc potir les an-
iii'fs 1W2 et 190S. — Mercredi à quatre heures de 
l'épris! mMÎ, il a été procédé publiquement duns un. 
dos salons de Hôtel-de-Vil ic de Tourcoing à Taslju-' 
dicat ion au rabais en vingt-s ix lots dist incts sur sou-
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U S StP T HOMMES ROUOtl 
. — ruoLor.es — 

Jurq'.'o allait continuer et son indignation prenait 
nxnv véhémence extraordinaire ; mais il se pas»s alors 
une chose bizarre autant qu'imprévue, qui arrêta 
brusquement la parole sur ses lèvres. 

Ainsi que noua l'avons i l i t , Ricurdo Gomrz avait , 
au début de la comeis . i t ion , t iré un portefeuil le d.e 
aa poche et . tout «n ausant, il n'avait oes-é depuis 
aie jouer negligcmanont avec ce portefeuille. 

Jusqu'aior» Jacques n avait pas fai t grande at
tention à ce j eu de son inter locuteur; mais , au mo
ment où il aidait continuer, une photographie s'échap
p a tout à coup de l'un des compartiment» du porte
feu i l l e , vint se placer devant lui et att irer son re-

Caitl . . . 
JH eut comme un éblouiasement, e t réprima un e n 

OÙ »e mêlaient à la fois la surpriso e t l 'épouvante. 
P u i s , comme si cet incident, en le rejetant soudai

n e m e n t dans un ordre d'idées nouvel les , lui eût com-
urtmiqné la prudence qu'il é t a i t sur le point de per
dre , il é t end i t nonchalamment la main vers l a p o o t o -
grafdiie et se pr i t à l 'examiner avec une profonde et 
m i n u t i e u s e a t tent ion . 

Gomez le la issai t faire, tout en l 'observant du coin 
l ie l'œil. . 

C é t a i t un portrai t de femme, — de jeune fllle 
p]u ' tôt , e t rien d'exquis, de pur, de ravissant com-
tne ce portrai t I 

B i l e avai t seiï© ans peut-être , — dix-sept ans an 
pVns, mais la nature s'était pdu à développer en 
«Ua ces beautés diverses que la femme n'acquiert que 
p e u à peu, e t l e plus souvent aux dépens de sa jeu
nesse et de sa grâce. 

S o n regard é t a i t doux, e t ses lourds dieve-nx noirs 
formaient a son front m a t une sorte de d iadème 
# * b è n e mille fois plus enviable que le diadème des 
aouveraine». 

Jiu-ques resta longtemps à contempler cette i m a g e , 

et l 'observateur le j~lus hnbile n'eût pu donner un 
nom aux .mille sensations qui vinrent se refléter sur 
son visage- en moins do quelques minutes . 

— Quel est i e portrait 'f i lemanda-t-il alors d'un 
ton qu'il essayait de rendre calme. 

— Bh I niais, c'est elle-mèiiic. 
— Qui cela t 
— La jeune fille qui vous est proposée. 
— Elle I 
Il y avait tout un poème dans l'accent avec lequel 

avait été prononoé ce simple mot. 
Gomoz eut un sourire sitreastique. 
— La trouvez-vous par hasard, di t - i l , déplaisante 

à oontpnri'or P 
Jacques Hiémond garda le .si'ence. 
U n pli soucieux creusait son front; ses do igts cris

pés tourmenta ient violemment la nappe de la table , 
e t une flamme jail l it de .ses yeux. 

D'un go-^to fébrile il porta son verre à ses lèvres 
et le vida d'un trai t . 

Cornez ne perdait rien do ce tableau, e t il pensa 
qu'il se l ivrait un combat d'ambition dans le cœur 
du jeune homme. 

En stratégisto expérimenté , il voulut frapper le 
dernier coup. 

— D u reste, dit-il au bout d'un instant , si ma pro
posit ion vous inspire tant de répugnance, mettons 
que je n'ai rien d i t e t oublies tout ceci . Il ne me res
tera de notre rencontre que le souvenir des quelques 
heures agréables que j'aurai passées dans votre com
pagnie . D e m a i n , vous retournerez à votre mansarde 
de la rue Racine , et moi je chercherai dans Paria 
celui qui devra vous remplacer. 

— M e remplacer ! fit Jacques en relevant brusque
m e n t la tê te . 

— Eh ! un de perdu, deux de trouvés, comme vous 
d i te s en F r a n c e ; croyea-vous. qu'aveo les avantages 
que j'offre, il me sera difficile d'éveiller la convoit ise 
d'un jeune homme pauvre ? 

— Vous feries ce la ? 
Vous en doutes P 

— Mais c'est sacrifier cet te jeune al la 1 
— Qu'en savez-vou» t 

("est la livrer au plus vil, au plus misérable des 
ambit ieux I 

Les scrupules que vous exprimez me font plus 
v ivement regretter que vous refusiez d'être cet am
bitieux. S o n g e z Won à ce que je vous offre; c'est la 
fortune, ce sont toutes les réjouissances du luxe e t de 
l ' i i / lépendauce. 

Encore une fois, Jacques se tu t . 
Ricardo se pencha à son oreil le. 

Voulez-vous réfléchir ? dcmanda-t- i l auss i tôt à 
voix ardente et basse. 

— Mon Dieu !... murmura Jacques . 
Je vous accorde deux jours. 

Le jeune homme étai t dans un é t a t d'angoisse inex
primable . 

Que faire P se demanda-t-i l t out bas. 
— D a n s deux jours je vous irai retrouver rue R a 

cine et cet te fois ma résolution sera irrévocable. 
Jacques , au liou de répondre, s 'était de nouveau 

emparé du portrait ; il semblait vouloir puiser dans 
1» contemplat ion de cette image le courage qui lui 
é t a i t nécessaire. 

Est-ce convenu P insista Gomez qui lui aban
donna la photographie. 

Jacques fit un violent effort sur lu i -même. 
— C'est inuti le . 
— Vous refusez ? 
— J'accepte. 
Sur ce mot , il se leva de table , salua Gomez e t ga

g n a rapidement la porte . 
— A demain ! fit Ricardo tout joyeux. 
Jacques passa une part ie do la nui t dehors, al lant 

e t venant à travers les rues désertes du Par i s noc
turne . 

Quand, enfin, il rentra accablé de fat igue dans sa 
•mansarde, il é t a i t près de trois heures du m a t i n . 

H se j e ta tout habillé sur son l i t , e t a y s n t t i ré le 
portrai t de sa poche, il le baisa pieusement à diverses 
reprises. 

M ê m e an prix de ma considération, môme au 
prix de mon honneur, murmura-t-i l , ^p dois la sau
ver !... 

rlX MT /ROLOatTl 

P R E M I È R E P A R T I E 
I 

II é ta i t un peu plus de huit heures du eoir. 
Les deux grands i is plantés sur le boulevard des 

Ital iens, on face de la rue Le Pe le t ier , ruissellaient 
de lumière e t annonçaient aux passants qu'il y avait 
oe soir-là représentation extraordinaire à l'Opéra. 

On donnait, en effet, à l'Académie impériale d* 
musique, la première représentation du «Corsaire», 
un grand ballet dont la presse s'occupait depuis 
longtemps, e t pour lequel l'administration avait fait , 
disait-on, des merveilles de mise en scène e t de déco
rations. Le nom de la Rosani, une ballerine de pre
mier ordre, é ta i t en vede t t e sur l'affiche. E t comme 
si l 'attrait d'une nouveauté et la présence d'une éto i le 
de la danse n'eussent pas semblé suffisants pour exci
ter la curiosité des Parisiens, gens un peu blaaés,biea 
que très naïfs, des réclames inte l l igentes e t des in
discrétions de coulisses faisaient prévoir, sur la scè
ne do l'Opéra, un spectacle onuoï, nn vaisseau fai
sant son « abatte > sur la scène e t s'engloutissant 
dans la mer, au troisième acte , avec tout son équi
page. 

C'était t en tant , e t bien que de modestes s ta l l ss 
se vendissent dix louis, il y avait foule dans la salle 
e t dans la rue . 

'La foule du dehors éta i t contenue par une nuée 
de sergents de vi l le qui faisaient prendre la file aux 
Toitures. 

A l'entrée de la rue, deux gardes municipaux a 
cheval, immobiles sur leurs sel les e t indifférents i 
t o u t ce mouvement ressemblaient à des cariatides vi
vantes . 

Dans la salle, on n'écoutait point l'opéra en nn 
acte qui servait de lever de rideau au ballet , o n se 
promenait dans les couloirs, on chuchotait dans les 
loges, on causait à l 'amphithéâtre e t à l'orchestra : 
on ouvrait et l'on fermait les portes ; l^, lo^inat ta î 
se l ivraient a l'inspection de la salle, qnj offrait «n> 
«are, ça e t là, aux Tegards, des r ides nombren*. 

A u premie rrang des loges, on ne voyait que beau
tés brunes et blondes, épaules ondoyantes e t bras 

sat inés . Quelques dortairières, peinturlurées comme 
des images d'Epinal, faisaient ombre à oe tableau. 

A l'orchestre, toutes les . aristocraties étaient- re
présentées, et môme c e l t e grande bohème dons Bal
zac s'est fait l'historien et qui est un des côtés le j 
plus curieux de la v ie parisienne. 

Quant à la critique elle était au grand complet , 
mais plutôt errante dans les couloirs, a u foyer, ou. 
éparpillée dans les loges, qu'à sa place habituel le . 

Tout à coup la sonnet te du théâtre annonça que la 
ballet allait commencer. 

Aussitôt les couloirs e t le foyer se v idèrent e t 
chacun regagna sa place. Les lorgnettes en retard 
sortirent de leurs étuis et furent braquées sur la 
scène . 

Le rideau se l eva i t . 
A u même instant ,une des loges d'entre-coionne» 

qui é ta i t restée v ide , s'ouvrit, e t l'on vit entrer uaa 
jeune femme, en riche to i le t te , e t d'un oaracere 
de beauté qui dénotait qu'elle avait r u l e Jour dana 
«n de ces pays qne le soleil caresse de se» plus chaud» 
rayons. Très brune de cheveux — de ce t te t e in ta 
qui fait ombre sur la peau — el le avait c e t t e pâ
leur qui n'exclut ni la pureté du sang ni U santé1 ; 
ses bras e t ses épaules, d'une beauté sculpturale, sa 
coloraient a la lumière de tons chauds, légèrement 
ambré». Son regard que voilaient de longs cils re
courbés, possédait une vivacité é trange , des lueur» 
profondes qui parfois s 'éteignaient tout à coup pont 
faire place à quelque chose qui tenait de la crainte , 
de l'appréhension, de la tristesse même, mais qui n'A. 
ta i t rien à son éc latante beauté . Sa boucha, » e u « 
seule, é ta i t une mervei l le . 

Ses mains d'une pureté «xou- .e , é ta ient des main* 
d'enfant. E l l e semblait avoir seize ans, e t on TeM 
bien plutôt prise pour une jeune fine que peur m e 
î * m m e mariée. 

Derrière el le, dans la pénombre de la loge.se t ena i t 
« n j eune homme d'une grand* dist inct ion e t d * 

ce t t e physionomie belle e t rêreose que priseat parti* 
cul ièrement les femmes. 

(A $ui\te). A R i t i N D L i P O I N T E . 
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